
MO A LADUE MORTE

Vierge, ces beaux yeux qui contemplèrent avec 
désespoir les cruelles blessures des membres 
chéris de ton fils bien-aimé, abaisse-ies sur ma 
triste situation ; ne sachant à quoi me résoudre, 
je viens te demander conseil.

Vierge pure, toute parfaite, fille et mère de 
ton noble enfant, toi qui éclaires cette vie et 
embellis l’autre, c’est par toi, radieuse et sublime 
porte du ciel, que ton enfant, fils du Père céleste, 
vint pour que nous soyons sauvés aux derniers 
jours du monde. 0 toi qui, parmi toutes les 
autres femmes de la terre, as été choisie seule, 
vierge bénie, pour changer en bien le mal qui 
nous vient d’Eve, rends-moi, puisque tu le 
peux, digne de la grâce, ô toi éternellement 
bienheureuse, ô toi dès longtemps couronnée 
dans le royaume céleste.

Vierge sainte, pleine de grâces, qui, avec une 
vraie et profonde humilité, es montée au ciel 
d’où tu écoutes mes prières; de toi est né la 
source de pitié, le soleil de justice qui resplendit 
sur les siècles remplis jusqu’alors d’épaisses 
et sombres erreurs. En toi se résument trois 
noms doux et chers : mère, fille, épouse! 
0 vierge glorieuse, souveraine du roi qui a 
brisé nos liens et rendu le monde heureux et 
libre, au nom de ses saintes blessures, je t ’en


